
NOCHE HERIDA (Nuit blessée)

Un film de Nicolas Rincon Gille. (86 min - vostf)
Mention spéciale du Jury au Festival du Cinéma du Réel, Paris 2015. 

Il s'agit du dernier volet d'une trilogie (Campo Hablado) : En lo Escondido (2007) et Los bravos del rio (2010). 

Synopsis : Déplacée de sa campagne par la violence, Blanca occupe depuis peu un baraquement à la lisière de Bogota
avec 3 de ses petits-fils. En pleine crise d’adolescence, Didier, l’aîné, s’éloigne déjà vers l’incertain. Avec l’aide des
« âmes bénites », Blanca se bat pour le protéger à distance, et veille sur les deux plus jeunes, John et Camilo, de peur
qu’ils ne s’égarent eux aussi…
Le portrait d’une grand-mère qui lutte pour l’avenir des siens. Un récit millénaire sur les exclus du monde moderne.

Critique : Deux garçons grimpent au sommet d'un arbre comme s'ils voulaient explorer du regard le ciel, le bidonville
sur la colline et la ville de Bogota en contrebas. Une femme, Blanca, leur grand-mère est adossée au tronc de l'arbre. On
pressent, en cet appui, l'affirmation d'une force commune, vitale. Blanca invoque celle-ci par une prière : ô mon âme,
âme de la paix et de la guerre. âme de la mer et de la terre. Que tout ce qui est absent ou perdu me soit rendu ou
m'apparaisse.

D'emblée, le personnage de Blanca s'impose à nous, par cette image fondatrice, dans ses rapports avec le voisinage,
avec ses trois petits-fils, sur lesquels elle veille et dont elle assume la subsistance depuis le décès de leur mère. La
baraque dans laquelle elle a trouvé refuge est rudimentaire. Elle abrite un lit  assez large pour que Blanca puisse y
dormir à côté des garçons, une cuisine et quelques ustensiles, des caisses en cartons empilées l'une sur l'autre, deux
fauteuils et une table étroite.

Nicolas Rincon Gilles réussit ce tour de force de construire une dramaturgie exempte de tout misérabilisme dans la
description d'un total dénuement. Il fait de ce taudis le centre du monde, traversé par les conversations avec les voisines,
la musique et les bruits de l'extérieur, les abois des chiens, le chant d'un coq. On y assiste aux récits de l'histoire récente
de la Colombie, celle d'une guerre civile et des massacres perpétrés. Blanca domine ces évocations du geste et de la
voix, par la puissance de sa personnalité, sa volonté de donner à ses petits-fils un avenir meilleur, par l'instruction et le
travail. Elle ne renonce jamais, même quand l'aîné, Didier, lui cause bien des tourments.
Blanca est à sa manière une mère courage, rayonnante de vitalité et de joie , lorsqu'elle danse avec l'un de ses petits-fils
ou applaudit  à  la  réussite  au collège  d'une  de ses  filles.  Ainsi  l'échec n'est-il  pas  inéluctable,  même si  Didier  ira
finalement poursuivre ses études en internat. Aimer c'est combattre, écrit le poète mexicain Octavio Paz.  
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